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On vient de créer une Ligue républi-
caine d'action n^tiodc'A et sociale Les 

i initiateurs de ce groupement nouveau 
se proposent, comme ils lavaient, dé-
claré dans leur lettre de convocation, 

« réagir énergiquement contre la 
campagne antirépublicaine et d'opposer 
propagande à propagande y>.-ll faut quel-
que courage, à l'heure actuelle, pour 
affirmer de tels sentiments et pour pu-
blier un pareil programme. Nous de-
vrons retenir les noms des parlemen-
taires assez hardis pour avoir eu ce 
coitrage-là : MM. Dalbiez, député des 
Pyrénées-Orientales ; Deshayes, député 
de l'Oise ; Nadi, député de la Drôme ; 
Léon Perrier, député de l'Isère ; Paul 
Poncet, député de la Seine, et Viollette, 
député d'Eure-et-Loir. 

Le Petit Provençal a publié un compte 
fa&ndu de la réunion constitutive, qui a 
fié présidée par M. ' le sénateur I)e-
bierre. On sait que M. Debierre préside 
le Comité exécutif du Parti radical et 
radical-socialiste. Mais tous les -partis 
de gauche se trouvaient représentés, et 
bien représentés, puisqu'il y avait là 
des radicaux-socialistes tels que MM. 
Dalbiez, Albert Métin, Paul-Meunier, 
Victor Peytral et Ferdinand Buisson, 
Yéminent président de la Ligue des 
Droits de l'Homme ; des socialistes in-
dépendants tels que M. Maurice Viol-
lette, ancien ministre ; des socialistes 
unifiés-tels que MM. Paul Poncet, Re-
naudel, Marcel Cachin et Barabant ; des 
syndicalistes tels que M. Jouhaux. On 
a/noté aussi la présence d'un certain 
nombre de personnalités appartenant 
au monde des Lettres et qui s'offrent 
aujourd'hui à faire leur devoir civique 
parce qu'ils n'acceptent pas de fermer 
les yeux sur le péril : MM. Victor Mar-
gueritte, Tristan Bernard, Ernest-Char-
les, etc. 

Sur l'évidence et la gravité de ce pé-
ril qui menace le régime, tous les répu-
blicains devraient être d'accord si tous 
les républicains se donnaient la peine 

de regarder et de réfléchir. Il suffit à 
l'heure actuelle de se dire républicain 
pour être traité en suspect. Tout ce qui 
touche à la démocratie est quotidienne-
ment attaqué, insulté, vilipendé, traîné 
dans la boue des calomnies les plus im-
mondes. Nous assistons, comme nous 
l'écrivions un tour, à une sorte de ré-
surrection de la démence nationaliste, 
qui est aujourd'hui la démence natio-
nalo-royaliste, car les royalistes s'affir-
ment de plus en plus comme les maî-
tres du mouvement. Ce sont eux qui 
prennent l'initiative- des campagnes et 
qui les dirigent. 

Les nationalo-royalistes s'attachent à 
déshonorer les républicains pour désho-
norer la République elle-même. Ils ac-
cablent d'outrages les groupements dé-
mocratiques, et .au premier rang la 
franc-maçonnerie. Ils .ont le front de 
dénoncer les francs-maçons comme des 
antipatriotes alors que ceux-ci ont pro-
clamé cent fois depuis le début de la 
guerre leur ardent patriotisme, leur vo-
lonté de s'associer de toutes leurs for-
ces à-la lutte jusqu'au bout contre l'Al-
lemagne en vue de valiser intégrale-
ment les légitimes aspirations des Alliés : 
retour pur et simple de l'Alsace-Lor-
raine à la France, destruction du mili-
tarisme germanique. Mais les francs-
maçons ont l'audace de vouloir défen-
dre la- République en même temps que 
la Patrie : toutes les calomnies sont 
donc bonnes contre eux ainsi que contre 
l'ensemble du parti républicain. Et le 
flot d'ordures continue de dévaler igno-
minieusement... 

Il serait peut-être temps qu'on s'avi-
sât de l'arrêter. Trop de républicains, 
hélas ! cèdent désemparés devant cette 
marée montante de laréaction et, comme 
il arrive toujours en pareil cas, leurs 
lâches complaisances n'aboutissent qu'à 
encourager les assaillants, c'est-à-dire à 
aggraver le mal. Il est heureux que des 
républicains plus clairvoyants et moins 
pusillanimes se lèvent enfin pour faire 
face au danger dans une pensée bien 
entendue de défense républicaine. Dans 
l'intérêt et pour l'honneur de la démo-
cratie, nous leur souhaitons bonne 
chance, 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE^ GUERRE 
-4 fr 9" 

On va procéder à un examen mental de 
iViUain... 

— Pardon ? 
— Vous n'y êtes pas '? Evidemment, c'est 

si loin... Je vais vous aider. Raoul Viliain, 
c'est ce petit jeune homme qui, le soir du 
31 juillet 1914, abattit Jean Jaurès d'un coup 
de revolver. 

On enterra le pauvre Jaurès, on mit l'assas-
sin en prison et l'on s'occupa d'autre chose. 
Les occupations ne manquaient pas. D'abord, 
il y eut les affreuses semaines de l'invasion, 
et puis la Marne et le large soupir de la 
France soulagée... Viliain ? qui pensait alors 
àsefi pâle maboul ? 

wjnsuite, ce fut PYser et tous les sursauts 
héroïques d'un peuple qui ne veut pas mou-
rir. Que faisait Viliain ? Il écrivait des let-
tres. Il en écrivit pour demander à se battre. 
On lui cria : « Taisez-vous 1 ». Il en écrivit 
pour demander à être jugé. On lui cria : 
•ft Taisez-vous 1 ». Et il se tut. 

Il se tait depuis quarante-trois mois ! 
Les os du pauvre Jaurès blanchissent dans 

•leur sépulcre, et Viliain est toujours en pri-
son préventive. On n'est pas pressé de le ju-
ger. Nous avons autre chose à mettre au ca-
binet du juge. 

Cependant, on s'avise de temps en temps 
que le petit jeune homme pourrait-bien avoir 
la tête fêlée. Alors, on charge d'illustres doc-
teurs de son examen mental. Et puis, du 
temps passe. Viliain continue d'écrire des let-
tres. Cette frénésie épistolaire a pour effet de 
réveiller les scrupules de la Justice. « Tout 
de même, dit-elle, s'il était fou ? ». 

Hier, on annonçait que Viliain allait com-
parWtre. Aujourd'hui c'est changé. Il s'agit 
d'iâfentifier des lettres et de confier à des doc-
teurs l'examen de ce cerveau malade... Les 
docteurs décideront si Viliain est fou ou s'il 
ne l'est pas... Mais si dans l'intervalle qui sé-
pare la délibération médicale et la session des 

\assfses l'un, des examinateurs décède ou 
change de résidence, il faudra tout recom-
mencer. 

' Et l'assassin de Jaurès continuera de mi-
joter dans la marmite norvégienne de la 
Conciergerie jusqu'au jour où on l'en tirera 
pour le mener au cabanon — ou au cimetière. 

ANDRE NEGIS. 

te Droit au isuriemani d@ Sa guerre 
(' '; ' Paris, 6 Mars. 
t \% Louis Nail, ministre de la Justice, vient 
'd'iéstituer par décret auprès de la chancelle-
iSâfùn organisme permanent où un petit nom-
ï»e de jurisconsultes et de praticiens étudie-

ront l'ensemble des questions de droit inter-
national privé qui se poseront au lendemain 
de la guerre. Il n'est point douteux, en effet, 
que les principes généraux du code civil con-
cernant le statut des étrangers en France et 
des Français à l'étranger, notamment les dis-
positions relatives à la nationalité, à. la 
naturalisation, à la jouissance des droits, aux 
conflits de lois, ne manqueront pas d'être re-
mises en question et probablement modifiés. 
C'est en prévision de cette éventualité et des 
tractations diplomatiques qui en seront la 
conséquence que le garde des Sceaux a dé-
cidé la création de ce bureau permanent 
appelé dès maintenant à collaborer à l'étude 
de ces questions. 

LA CRISE DU TONNAGE 

La Mission do Commandant Robaglia 
Paris, 6 Mars. 

Le capitaine de frégate Robaglia, qui avait 
été envoyé en mission en Orient à l'effet 
d'étudier toutes mesures permettant d'obtenir 
des réductions de tonnage, vient de rentrer 
en France. Sa mission a été particulièrement 
féconde en résultats. Les constatations qu'il 
a faites et les mesures qu'il a préconisées 
permettront en effet d'opérer des réductions 
de tonnage extrêmement importantes et re-
présentant dans leur ensemble une économie 
annuelle de tonnage en lourd de 620.000 ton-
nes, ce qui, en tenant compte des rotations, 
permettra de libérer constamment vingt-trois 
bateaux de 4.000 tonnes de portée en lourd. 

D'autres mesures relatives à l'amélioration 
d'organisations dépendant de différents dé-
partements ministériels permettront égale-
ment d'obtenir un meilleur rendement de ton-
nage. Alors que les efforts de tous les seT-
viees publics doivent tendre énargiquement à 
diminuer la crise du tonnage chez les Alliés, 
de tels résultats se passent de commentaires. 
M. Bouisson est décidé à prendre les mesures 
les plus énergiques pour assurer la réalisa-
tion dans le plus bref délai de l'ensemble des 
propositions du commandant Robaglia. 

^VVVVVVVVO^/VVVVVVVA^AA/VVWV^VVVVVVV^VVWVt^ 

1.313" JOUR DE GUERRE 

ommuniqué officiel 
$ Paris, 6 Mars. 
| Le gouvernement fait, â 14 heures, le 
| communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie, parfois vives 
dans la région de La Pompette, en 
Champagne et dans quelques secteurs 
des Vosges. 

Un coup de main ennemi, vers la 
main de Massiges, est resté sans suc-
cès. 

Nuit calme partout ailleurs. 
^vvvA^vvvvvvwvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvè 

M oeep É mai ennemi kkm à Sa tain É Massifs 
Paris, 6 Mars. • 

La Commission des Affaires extérieures a 
entendu M. Félicien Challaye, retour de 
mission au Japon et en Chine, mission qui 
lui avait été donnée par le Comité parlemen-
taire d'action à, l'étranger. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, G Mars. 
On attend la décision officielle du Japon. 

En Allemagne, on la redoute avec une 
crainte que ne parviennent pas à dissimuler 
les organes pangermanisies. La décision 
est d'ailleurs imminente et l'exécution sui-
vra sans retard. 

En attendant, la malheureuse ■ Roumanie 
encerclée de toutes parts, est obligée de 
mettre bas les armes, acculée à la capitula-
tion par la trahison des léninistes. 

Sur notre [ront, où l'ennemi a accumulé 
des forces importantes, on ne signale tou-
jours rien en dehors de coups de main d'ail-
leurs plus incisifs de noire côté que du côté 
ennemi. Le grand état-major boche, sans 
doute renseigné sur ce qui l'attend, n'est pas 
pressé d'attaquer. 

MAEIDS RICHARD. 

à l'aviation des moyens toujours plus puis-*; 
sants et plus nombreux, pour lui permettre 
de remplir sa lourde et magnifique, tâche. 

Llntervention 

d'une interview, dit que l'explosion fut si 
terrible et que le bateau coula si rapide-
ment que l'on n'eut'pas le temps de mettre 
les canots en mer. L'équipage sauta dans 
l'eau. La conduite brutale de l'équipage du 
sous-marin allemand provoque une grande 
indignation parmi les survivants du Havna. 
Les Allemands ne firent pas le moindre effort 
pour les sauver. 

Communiqué officiel anglais 
6 Mars. 

Un coup ds main effectué ce matin 
par les troupes anglaises sur les tran-
chées ennemies à l'est de Buliecourt, 
nous a permis de ramener quelques pri-
sonniers et deux mitrailleuses, en ne 
subissant que des pertes légères. 

Nous avons en outre exécuté, avec 
succès, la nuit dernière, des raids au 
nord de la Scarpe et vers Lens. 

Un détachement allemand a été re-
poussé au sud-est ds Gouzeaucourt. 

Ces diverses opérations nous ont valu 
de nombreux prisonniers et une mitrail-
leuse. 

La Classe 19 sera incorporée 
commencement Avril 

Paris. 6 Mars. 
Il est waisemblable que l'incorporation-de 

la classe 1919 aura lieu entre le 8 et la 15 
avril. Le projet approuvé par la Chambre 
viendra en discussion avant la fin du mois 
courant, 

L'Allemagne voudrait 
traiter avec la Belgique 

Zurich, 6 Mars. 
Après les fins de non recevoir opposées par 

le gouvernement du Havre à l'invitation de 
Hertling, la Germania, grand organe du parti 
conservateur, inspiré directement par le 
chancelier, revient à nouveau à la charge et 
essaie de montrer à la Belgique les avanta-
ges qu'elle aurait à causer. 

Il est peu probable, dit ce journal, que le 
gouvernement belge accepte cette amicale 
invitation, cai il est trop endetté vis-à-vis de 
l'Entente et trop lié à elle, pour avoir toute 
liberté de négocier, mais que se- produirait-il 
s'il prenait la main que nous lui tendons î 
Nos troupes, alors ne seraient plus en Belgi-
que sur un territoire ennemi et notre gou-
vernement ferait sûrement tous ses efforts 
pour faire disparaître les impressions cau-
sées dans le pays par notre occupation for-
cée. L'Allemagne, en conséquence, serait pen-
dant longtemps protégée contre toute attaque 
française passant par la Belgique et la France 
et l'Angleterre auraient eu tous leurs ennuis 
pour rien. 

Las Exploits gfe nos kmimn 
M. Dumesnil visite les centres d'avia-

tion de Verdun 
Paris, 6 Mars. 

M. Bumesnil vient de visiter les centres 
d'aviation de l'armée- de Verdun. Il tenait, 
a-t-il dit, à apporter lui-même aux vaillants 
pilotes et aux infatigables observateurs de 
cette armée, dont les exploits n'ont cessé de 
se multiplier ces jours derniers, le témoi-
gnage de légitime fierté que le pays éprouve 
grâce à eux. 

On n'a pas oublié, en effet, que durant ces 
derniers temps, ainsi que nous le relations 
récemment, neuf avions allemands ont été 
abattus en moins d'une semaine sur les ri-
ves de la Meuse, et la série continue. M. Du-
mesnil a successivement visité les champs 
d'atterrissage, et de départ des différentes 
escadrilles de l'armée. Il a tenu partout, en 
sadressant avec la plus grande cordialité à 
ses anciens camarades d'armes, à exposer 
que tous les efforts étaient faits pour donner 

L'Entente d'accord avec le Japon 
Washington, 6 Mars. 

Les Etats-Unis sont d'accord avec Je 
Japon, la Grande-Bretagne et les autres 
Alliés sur le principe âfune action en 
Sibérie. Cependant les détails de cette 
action restent encore à fixer. 
Les Chinois coopéreront 

avec les Japonais 
Londres, 6 Mars. 

On. mande de Tien-Tsin au Daily Mail, en 
date du S : 

Le Cabinet chinois a décidé de coopérer 
d'une manière plus étroite avec le Japon. Le 
gouvernement de Pékin enverra sous peu 
des délégués au Japon pour discuter les ques-
tions militaires et il demandera au Japon 
"d'envoyer des délégués militaires à Pékin. 

La Chine envoie des troupes 
à ia frontière sibérienne 

Londres, G Mars. 
On mande de Pékin, en date du 2 mars, 

que le gouvernement chinois, en attendant 
le départ de renforts importants, a donné 
l'ordre au gouverneur de la province He-
Lou-Kiang, d'envoyer dés détachements sur 
ta frontière sibérienne afin de parer à toute 
éventualité. 

Une opinion américaine 
Washington, 6 Mars. 

Le gouvernement américain est d'avis que 
la Russie peut encore être sauvée. Il ne sau-
rait donc sympathiser avec aucune politique 
de vengeance pure et simple, dirigée centre 
les bolcheviks. Il s'emploie à adoucir l'atti-
tude prise par les Alliés en présence cle la 
présente situation russe, à obtenir tout au 
moins 'qu'elle no soit entachée d'aucune am-
bition. 

Vu les relations si cordiales qui "existent 
avec le Japon, il repousse comme impossible 
l'idée que le gouvernement de Tokio pourrait 
être poussé par semblable politique. 

D'autre part, à moins que l'action de toutes 
les puissances en Sibérie ne soit dirigée selon 
une formule commune, il considère que la 
distinction établie par le comte Hertling en-
tre les buts do guerre des Américains et les 
buts de guerre des Alliés, pourrait devenir 
embarrassante. 

On s'attend à ce que le .président Wilson 
prenne la parole poux indiquer la volonté 
de l'Amérique de délivrer tôt-ou tard la Rus-
sie du joug allemand. L'Amérique fera pour 
la victoire tous les sacrifices possibles. En 
retour, elle demande que les intérêts parti-
culiers des puissances de l'Entente subissent 
quand il le faut, quelque modification, pour 
que soit préservé le fondement de sa force 
guerrière : ses buts de guerre libéraux. 

L'Angleterre et le Japon envoient 
des navires à Vladivostok 

Londres, s Mars. 
On mande de Tien-Tsin, à la date du S 

mars ; 
L'Angleterre et le Japon ont envoyé des na-

vires de guerre à Vladivostok pour surveil-
ler les 1011103 navales russes dans le ports. 

\ Des transports ont rapatrié récemment les 
Japonais établis dans la ville. 

La Eierre soas-mariflë 
Steamers anglais coulés 

Londres, 6 Mars. 
L'Amirauté annonce que le croiseur armé 

de la marine marchande britannique le GaU 
garian, a été torpillé et a coulé le 1" mars. 
Les pertes s'élèvent à 2 officiers et 46 hom-
mes. 

Le Galgarian appartenait précédemment à 
la AMan Lins ; il avait été construit en 
1914, et jaugeait 17.500 tonnes brut. Le na-
vire a été coulé vendredi, au large de la 
côte irlandaise. On déclare que plusieurs tor-
pilles ont été lancées contre le navire. On 
apprend que le Galgarian avait à bord un 
équipage marchand de 400 hommes et 150 
marins de la flotte de (guerre. 

Londres, 6 Mars. 
Des nouvelles reçues annoncent que le va-

peur Kenmare, de Cork, a été torpillé lundi 
par un sous-marin allemand. Six membres 
de l'équipage ont été recueillis par un char-
bonnier qui passait. 

Un vapeur norvégien torpillé 
Londres, 6 Mars. 

Le capitaine et cinq survivants du steamer 
norvégien Havna ont été débarqués dans un 
port britannique lundi soir. Le navire avait 
été torpillé par un sous-marin allemand sans 
le moindre avertissement et coula en moins 
d'une minute. Douze membres de l'équipage 
manquent. Le capitaine du Havna. au cours 

ès la signature de la paix 
Pétrograde, 6 Mars. 

La délégation russe est rentrée aujourd'hui 
de Brest-Litovsk. Elle fera son rapport au 
Comité central des Soviets. Le texte du traité 
do paix sera publié probablement demain. 

Selon les derniers renseignements, les hos-
tilités sont sus-pendues sur tous les fronts. 
Sur celui du Nord, les Allemands se sont 
arrêtés sur la ligne Narva, Pskow, Vitebsk, 
Mohilev, Orscba. 

Les journaux du soir confirment la ferme 
décision Ûu gouvernement, malgré la signa-
ture de la paix de poursuivre l'évacuation des 
institutions d'Etat à Moscou, Nijni-Novgorod 
et Kazan. 

Aujourd'hui, a commencé l'évacuation des 
commissariats des Affaires Etrangères, des 
Voies et Communications et des Finances. Le 
gouvernement publiera tout prochainement 
■un communiqué annonçant la nécessité de 
transférer la capitale à Moscou, en raison de 
l'Impossibilité de l'avoir à la frontière de 
l'Etat. Quand à Pétrograde, 11 sera déclaré 
port franc. La population de la capitale, elle 
aussi quitte en masse Pétrograde et comme 
les moyens dé transport sont extrêmement 
défectueux, de nombreux habitants s'en vont 
non par chemin do fer, mais les chaussées 
dans des chariots. 

Au Parlement allemand 
Amsterdam, 6 Mars. 

Un télégramme de Berlin annonce que le 
vice-président du Reichstag a envoyé au 
kaiser un message exprimant la grande joie 
du Parlement de la signature de la paix avec 
la République russe, et du fait que grâce aux 
magnifiques actions • d'éclat accomplies par 
leurs compatriotes sur les champs de ba-
taille, au génie de leurs commandants et aux 
sacrifices consentis par le peuple entier, la 
kultur allemande a été sauvée de la destruc-
tion. 

Les exigences allemandes 
Bàle, 6 Mars. 

On publie, de source allemande, les renseigne-
ments suivants sur les accords spéciaux prévus 
dans les articles il et 12 du traité cle paix, ger-
mano-russe pour lo règlerûeooit des rapports écono-
miques et juridiques, accords spéciaux dont le 
texte sera publié prochainement. 

Dans le domaine politico-économique, on 
revient en général au traité de commerce 
russo-allemand de 1904. Quelques modifica-
tions y ont été apportées par suite de la 
guerre et pour tenir compte des intérêts al-
lemands. Par exemple, la liberté de transit 
assure à l'Allémague des communications 
commerciales directes avec la Perse et l'Af-
ghanistan. En outre, jusqu'en 1925, où le 
traité provisoire cessera d'être en vigueur, 
les tarifs douaniers russes ne pourront pas 
subir d'augmentation défavorable pour l'Al-
lemagne. 

Le traité annexe politico-juridique oblige 
la Russie à réparer tous les dommages su-
bis par les représentants diplomatiques et 
consulaires de l'Allemagne. Les traités po-
litiques conclus par' la Russie et l'Allemagne 
avant la «guerre, à l'exception des traités 
collectifs auxquels ont participé des enne-
mis de l'Allemagne, sont étaplis en principe. 

Le service de la Dette nationale russe doit 
ê^re repris en faveur des créanciers alle-
monds aussitôt après la ratification du traité 
de paix. Le paiement fiefs coupons déjà 
échus devra être effectué à bref "délai. 

La Russie reconnaît le principe dès main-
tenant de l'obligation d'indemniser les Alle-
mands qui ont subi des dommages du fait 
des lois d'expropriation décrétées par les ré-
volutionnaires, russes. Un accord ultérieur ré-
glera les détails de ce point. Des stipula-
tions spéciales, garantissant les droits des 
tiers concernant les mesures prises des deux 
côtés, touchant les séquestres, liquidations, 
gages. 

L'échange des prisonniers de guerre est ré-
glé selon l'accord de Pétrograde. Les dé-
penses occasionnées par les prisonniers se-
ront remboursées. La Russie garantit le ra-
patriement des colons allemands dans leur 
pays d'origine, la protection des propriétés 
et la répartition d#s dommages subis. 

Un autre chapitre règle, comme il a déjà 
été annoncé, d'après les premiers pourpar-
lers, la question de l'armistice. L'Allema-
gne a fait prévoir une cause spéciale garan-
tissant ses intérêts militaires à propos de 
l'armistive qui doit être accordé même aux 
ressortissants des territoires évacués par les 
Russes pour certains délits de nature mili-
taire et politique qu'ils auraient pu com-
mettre pendant l'occupation allemande. 

Des principes fondamentaux ont été éta-
blis pour liquider les questions concernant 
l'embango sur les navires et la priso des 
cargaisons. Les détails seront réglés par 
une Commission mixte présidée par un res-
sortissant neutre et qui se réunira à Stettin. 

Enfin, les deux parties s'engagent ,à re-
prendre dans le sens des propositions' alle-
mandes l'organisation du Spitzberg inter-
rompue par la guerre.. 

On est inquiet à Berlin 
Baie, 6 Mars. 

Lo correspondant berlinois des germanophiles 
Basler Nachrichten dit : 

La paix avec la Russie a été accueillie à 
Berlin avec une remarquable réserve qu'on 
pourrait presque confondre avec de l'indiffé-
rence. Nombreux sont ceux qui blâment le 
traité et voient l'avenir sous des couleurs assez 
sombres. On dit que c'est une paix militaire 
et non une paix politique et que les grands 
avantages momentanés qu'en retirent l'Alle-
magne et ses alliés,, ne font pas disparaître 
ses inconvénients pour l'avenir. Seuls les 
journaux de droite annexionnistes se réjouis-
sent franchement, mais dans la plupart des 
autres milieux, on s'exprime d'une façon plus 

que sceptique sur la durée d'une paix qui ne 
peut que fournir un nouvel aliment aux idées 
de revanche des milieux'nationalistes russes 
sans avoir un seul instant satisfait les ultrar 
socialistes de .Russie. 

Une protestation de Krylenko 
Pétrograde, 6 Mars. 

Le commandant en chef Krylenko adresse 
aux hauts commandements allemand et aus-
tro-hongrois, ainsi qu'au général Hoffmann, 
chef de l'état-major à Brest-Litovsk, la pro-
testation suivante : 

Conformément à la signature de paix du 
S mars, j'ai donné, à l'aube du h mars, Tor. 
dre de cesser sur tous les fronts les opéra-
tions de guerre entre les armées ds la Qua-
druplice, et malgré cela, j'ai reçu d'Orcha, 
de Lina, de Gomol, de Briansk et autres lieux 
des rapports d'après lesquels les opérations 
de guerre continuent de la part des armées 
allemandes et austro-hongroises. Par la pré-
sente, je demande nue l'on m'informe si le 
haut commandement allemand a pris les me-
sures nécessaires pour informer toutes les 
unités allemandes de la cessation des hostili-
tés. En tous cas, j'exclue la possibilité du fait 
que les opérations de guerre aient recom-
mencé de l'initiative du haut commandement 
allemand, sans que celui-ci nous en ait pré-
venu par notification écrite ou au moins par 
radio-télégramme. 

Une protestation contre la pais 
' Moscou, 6 Mars. 

Le consulat de France à Moscou a reçu la 
visite de M. Nelgounof, qui est venu lui re-
mettre, en le pliant de la transmettre au gou-
vernement de la République, une protesta-
tion coHtre la paix séparée récemment con-
clue pa.' le Soviet des commissaires du peus. 
pie avec les empires centraux. Cette paix sé-
parée, déclare le manifeste, ne peut aucune-
ment être considérée comme ayant été con-
clue au nom de la nation et la Russie ne 
peut être regardée comme dégagée de l'état 
de guerre avec les Etats de la Quadraple 
Alliance. Seul, le pouvoir national, qui uo 
saurait être que la Constituante, peut con-
clure la paix et seulement en union intime et 
complète avec nos alliés. La protestation est 
signés par les organisations politiques sui-
vantes i 

Comité central du parti des socialistes ré-
volutionnaires. Soviet des députés de l'Intel-
ligence travailliste, Comité exécutif du Con-
seil des députés-officiers. Soviet panrusse des 
députés-paysans pour la défense de la Cons. 
tituante. Fraction des membres de la Cons-
tituants appartenant au parti socialisté révo-
lutionnaire, Comité moscovite du parti socia-
liste populaire du travail et Comité moscovite 
de l'organisation des nationalistes-démocra-
tes. 

Le Caucase contre la pais 
Rome, 6 Mars. 

Le Messaggero apprend de Pétrograde que 
le gouvernement du nouvel Etat du Caucase 
est résolu a ne pas reconnaître la paix du 
centre. Ajoutons qu'il est également décidé de 
résister à l'arrivée des troupes ottomanes en 
territoire, arménien. 
L'Ukraine ne reconnaît pas 

le traité de pais 
Pétrograde, & Mars. 

La délégation de paix des Soviets ukfa-
niens publie un compte rendu de son voyage 
à Brest-Litovsk pour participer aux pour-
parlers. Elle déclare qu'elle ne :fut pas re-
çue par le général Hoffmann qui, après ses 
protestations, la fît reconduire dans les li-
gnes russes par des soldats. Elle déclare 
en conséquence, n'ayant pas participé aux 
négociations de paix, ne pas reconnaître les 
clauses et conditions qui. ont été acœptéés 
et signées par des spectres. 

Guillaume félicite Hindenhurg 
BâMe. 8 Maae. 

On mande de Berlin : 
Le kaiser a adressé au maréchal Hinden-

burg à l'occasion de la signature de la paix 
avec la Russie un télégramme de remercie-
ments rappelant les batailles de Tannen-
berg, des lacs Masures et de Lodz, qui furent 
les bases de tous les succès ultérieurs.. 

L'abdication du roi serait exigée 
Zurich, 6 Mars. 

Les journaux viennois disent apprendre de 
source autorisée que la première condition 
posée par l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
à la Roumanie pour conclure la paix consiste 
dans l'abdication du roi Ferdinand. 

L'affaire Caillans 
Paris, 6 Mars. 

Les interrogatoires de M. Joseph Caillaux 
par le capitaine Bouchardon se poursuivent 
et aujourd'hui encore le député de Mamers 
a été ame^é au palais. M. le lieutenant Du-
camp, de la mission française auprès du 
^grand quartier général britannique, a dé-
posé dans l'enquête contre le député de Ma-
mers. 

M. Faralieq, commissaire de police aux 
délégations judiciaires, a passé plusieurs 
heures, ce matin, dans le cabinet du lieute-
nant Bondoux. 

Les perquisitions clea 1. Letellier 
Trouville, 6 Mars. 

Hier après-midi, le Parquet de Pont-l'Evê-
que s'est transporté à Hennequeville pour 
procéder à la levée des scellés apposés à la 
villa Normandy, propriété de M. Henri Le-
tellier, directeur du Journal. Les scellés le-
vés, une perquisition a été effectuée en pré-
sence d'un mandataire de M. Henri Letellier, 
M. Léon Boyer, secrétaire particulier de M. 
Eugène Letellier, père de M. Henri Letellier 
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Ainsi Dantès qui, il y a trois mois, n'asp'> 
rait qu'à la liberté, n'avait déjà plus assez de 
la^rlberté et aspirait à la richesse ; la faute 
Bfn était pas à Dantès, mais à Dieu, qui, en 
bornant la puissance de l'homme, lui a fait 
des désirs infinis ! Cependant, par une route 
perdue entre deux murailles de roches, sui-
vant un sentier creusé par le torrent et que, 
selon toute probabilité, jamais pied humain 
n'avait foulé, Dantès s'était approché de l'en-
droit où il supposait que leis grottes avaient 
dû exister. Tout en suivant le rivage de la 
mer et on examinant les moindres objets avec 
une attention sérieuse, il crut remarquer sur 

^certains rochers des entailles creusées par 
îa main de l'homme. 

Le temps, qui jette sur toute chose physi-
que son manteau de mousse, comme sur les 
choses morales son manteau d'oubli, sem-

«xluctlon Interdite aux journaux qui n'ont pas 
aité avec MM.Calmana-Lévy, éditeurs, à Parla. 

blait avoir respecté ces signes tracés avec 
une certaine régularité, et dans le but proba-
blement d'indiquer une trace ; de temps en 
temps cependant ces signes disparaissaient 
sous des touffes, de myrtes, qui s'épanouis-
saient en gros bouquets chargés de fleurs, ou 
sous des lichens parasites. Il fallait alors 
qu'Edmond écartât les branches ou soulevât 
les mousses pour retrouver les signes indica-
teurs qui le conduisaient dans cet autre laby-
rinthe. _ • 

Ces si'gnes avaient au reste donné bou 
espoir à Edmond. Pourquoi ne serait-ce paê 
le cardinal qui les aurait tracés pour qu'ils 
pussent, en cas d'une catastrophe qu'il 
n'avait pas pu prévoir, si complète, servir 
de guide à son nevou ? Ce lieu solitaire était 
bien celui qui convenait à un homme qui 
voulait enfouir un trésor. Seulement, ces si-
gnes infidèles n'avaiantiis pas attiré d'autres 
yeux que ceux pour lesquels ils étaient tra-
cés, et l'île aux sombres merveilles avait-elle 
fidèlement gardé son magnifique secret I 

Cependant, à soixante pas du port à peu 
près, il sembla à Edmond, toujourds caché 
à ses compagnons pair les accidents du ter-
rain, que les entailles s'arrêtaient ; seule-
ment elles n'aboutissaient à aucune grotte. 
Un gros rocher rond, posé sur une base so-
lide, était le seul but auquel elles semblas-
sent conduire. Edmond pensa qu'au lieu 
d'être arrivé à la fin. il n'était peut-être, 
tout au contraire, qu'au commencement il 
prit en conséquence le contre-pied et re-
tourna sur ses pas. 

Pendant ce temps, ses compagnons pré-
paraient le déjeuner, allaient puiser de l'eau 
à la source, transportaient le pain et les fruits 
à terre et faisaient cuire le chevreau. Juste 

au moment où ils le tiraient de sa broche 
improvisée, ils aperçurent Edmond qui, léger 
et hardi comme un chamois, sautait de ro-
cher en rocher ; ils tirèrent un coup de fusil 
pour lui donner le signal. Le chasseur chan-
gea aussitôt de direction et-revint tout cou-
rant à eux. Mais au moment où tous le sui-
vaient des yeux dans l'espèce de vol qu'il 
exécutait, taxant son adresse de témérité, 
comme pour donner raison à leurs craintes 
le pied manqua à Edmond ; on le vit chance-
ler à la cime d'un rocher, pousser un cri et 
disparaître. 

Tous bondirent d'un seul élan, car tous ai-
maient Edmond, malgré sa supériorité ; ce-
pendant ce fut Jacopo qui arriva le premier. 

Il trouva Edmond étendu sanglant et pres-
que sans connaissance ; il avait dû rouler 
d'une_hauteur de douze ou quinze pieds. On 
lui introduisit dans la bouche quelques gout-
tes de rhum, et ce remède, qui avait déjà 
eu tant d'efficacité sur lui, produisit le 
même effet que la première fois. 

Edmond rouvrit les yeux, se plaignit de 
souffrir une vive douleur au genou, une 
grandie pesanteur à la tête, et des élance-
ments ansuppoi-t'abiles dans les reins. On 
voulut le transporter jusqu'au rivage : mais 
lorsqu'on le toucha, quoique ce fut Jacopo 
qui dirigeât l'opération, il déclara en gémis-
sant qu'il ne se sentait point la force de 
supporter le transport. 

On comprend qu'il ne fut point cfuestion de 
déjeuner pour Dantès ; mais il exigea que 
ses camarades, qui n'avaient pas les mêmes 

■Taisons que lui pour faire diète, retournas-
sent à leur poste. Quant à lui, il prétendit 
qu'il n'avait besoin que d'un peu de repos, 
et qu'à leur retour ils le trouveraient soulagé. 

Les marins ne se firent pas trop prier : 
les marins avaient faim, l'odeur du chevreau 
arrivait jusqu'à eux et l'on n'est point céré-
monieux entre loups de mer. 

Une heure après ils revinrent. Tout ce 
qu'Edmond avait pu faire, c'était de se traî-
ner pendant un espace d'une dizaine de pas 
pour s'appuyer à une roche moussue. 

Mais, loin do se calmer, les , douleurs- de 
Dantès avaient semblé croître en violence. 
Le vieux patron, qui était forcé de partir 
dans la matinée pour aller déposer son char-
gement SUIT les frontières du Piémont et de 
la France, entre Nice et Fréjus, insista pour 
que Dantès essayât de se lever. Dantès fit 
des efforts surhumains pour se rendre à 
cette invitation ; mais à chaque effort il re-
tombait plaintif et pâlissaii/t. 

— Il a les reins cassés, dit tout bas le pa-
tron ; n'importe ! c'est un bon compagnon, 
et il ne faut pas l'abandonner ; tâchons de 
le transporter jusqu'à la tartane. 

Mais Dantès déclara qu'il aimait mieux 
mourir où il était que de supporter les dou-
leurs atroces que lui occasionnerait le mou-
vement, si faible qu'il fût. » 

— Eh bien, dit le patron, advierme que 
pourra, mais il ne sera pas dit que nous 
avons laissé sans secours un brave compa-
gnon comme vous. Nous ne partirons que ce 
soir. 

Cette proposition étonna fort les matelots, 
quoique aucun d'eux ne la combattit, au con-
traire. Le patron était un nomme si rigide,, 
que c'était la première fois qu'on le voyait 
renoncer à une entreprise ou même retarder 
son exécution. 

Aussi Dantès ne voulut-il pas souffrir au'on 

fit en sa faveur une si grave infraction aux 
règles de la discipline établie à bord. 

— Non, dit-il au patron, j'ai été un mala-
droit, et il est juste que je porte la peiné" de 
ma maladresse. Laissez-moi une petila pro-
vision de biscuit, un fusil, de la poudre et 
des balles pour tuer des chevreaux, ou mê-
me pour me défendre, et une pioche pour 
me construire, si vous tardiez trop à me 
venir prendre, une espèce do maison. 

— Mais tu mourras de faim, dit le patron. 
— J'aime mieux cela, répondit Edmond, que 

de sourir les douleur inouïes qu'un seul mou-
vement me fait endurer. 

Le patron se retournait du côté du bâti-
ment, qui se balançait avec un commence-
ment d'appareillage dans le petit port, prêt 
à reprendre la mer dès que sa toilette serait 
achevée. 

— Que veux-tu donc que nous fassions, 
Maltais, dit-il, nous ne pouvons t'abandon-
ner ainsi, et nous ne pouvons rester, cepen-' 
dant ? 

— Partez, partez ! s'écria Dantès. 
— Nous serons au moins huit jours ab-

sents, dit le patron, et encore faudra-t-il que 
nous nous détournions de notre route pour te 
venir prendre. 

— Ecoutez, dit Dantès : si d'ici à' deux ou 
trois jours vous rencontrez quelque bâtiment 
pêcheur où autre qui vienne dans ces para-
ges, recommandez-moi à lui, je donnerai 
vingt-cinq piastres pour mon retour à Li-
vourne. Si vous n'en trouvez pas, revenez. 

Le patron secoua la tète. 
— Ecoutez patron Baldi, il y a un moyen 

de tout concilier, dit Jacopo ; partez, moi 
je resterai avec le blessé pour le soigner. 

— Et tu renonceras à ta part de partag*, 
dit Edmond, pour rester avec moi î" 

— Oui, dit Jacopo, et sans regret. 
— Allons, tu es un brave garçon, Jacopo, 

dit Edmond, Dieu te récompensera de ta 
bonne volonté ; mais je n'ai besoin de per-
sonne, merci : un jour ou deux de repos me 
remettront, et j'espère trouver dans ces ro-
chers certaines herbes excellentes contre les 
contusions. 

Et un sourire étrange passa sur les lèvres 
de Dantès ; il serra la main de Jacopo avec 
effusion, mais il demeura inébranlable dans 
sa résolution de rester, et de rester seul. 

Les contrebandiers laissèrent à Edmond ce 
qu'il demandait et s'éloignèrent non sans se 
retourner plusieurs fois, lui faisant à cha-
que fois qu'ils se retournaient tous les signes 
d'un cordial adien, auquel Edmond répon-
dait de la main seulement comme sH ne 
pouvait remuer le reste du corps. 

Puis, lorsqu'ils eurent disparu : 
— C'est étrange, murmura Dantès en riant, 

que ce soit parmi de pareils hommes que 
l'on trouve des preuves d'amitié et des actes 
de dévouement. 

Alors il se traîna avec précaution jusqu'au 
sommet d'un Tocher qui lui dérobait l'as-
pect de la mer, et de là il vit la tartane ache-
ver son appareillage, lever l'ancre, se balan-
cer gracieusement comme une moiiette qui 
va prendre son vol, et partir. 

ALEXANDRE DUMAS 
(La suite à demain.) ' 

Voir le film Monte-Cristo dons les Ciné-
mas passant les. vues Pathé frèrea. 

« 
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et ancien directeur du Journal. Aucun pa-
pier n'a été trouvé. Les magistrats se sont 
ensuite rendus à la villa de M. Eugène Le-
tellier dans l'intention d'y perquisitionner, 
Mais M. Boyer n'ayant mandat que pour la 
perquisition de la villa Normandy, le juge 
d'instruction s'est borné à apposer les scel-
les aux portes de la villa et à celle d'un sou-
terrain établi dans la propriété. La levée des 
scellés et la perquisition auront lieu mardi 
prochain. 

Mort de M. Astier, 
Sénateur de l'Ardèche 

Paris, G Mars. 
•On annonce la mort de M. Astier, séna-

teur de l'Ardèche. commissaire général de 
l'Œuvre de rééducation proîesisiohnelle des 
mutilés. 

niiittE m mm 
SÉANCE DU MATIN 

Paris, G Mars. 
La séance est ouverte à 9 heures 15, sous la 

présidence de M. Deschanel. 

LE BUDGET 
L'ordre du jour appelle la suite ôe la discussion 

des chapitres réservés du budget de l'Intérieur. 
M. Merlin demande un -relèvement du crédit du 

chapitre io (assistance ans femmes en couches). 
Le ministre ot le rapporteur de la Commission 

promettent à. M. Merlin qu'U aura satisfaction. 
Le- chapitre 49 est adopté. 
M. dobert défend un amendement tendant à 

doubler le crédit du chapitre 54 (assistance aux 
familles nombreuses). Cet amendement, combattu 
par le gouvernement et la Commission, est re-
poussé à. mains levées. Le chapitre est adopté. 

Un amendement de M. tfohert, tendant à dou-
bler le crédit accordé aux œuvres de préserva-
tion contre la tuberculose de l'enfance, est dis-
joint ii la demande du gouvernement et de la 
Commission. Le chapitre d'assistance aux vieil-
lards est adopté. 

MM. Aboi Forry, Picard, Bokanovushy proposent 
un clxapitro nouveau 55 bis (subventions aux dé-
partements Qui prennent des initiatives financiè-
res en faveur du relèvement de la natalité), 15 mil-
lkms. 

M. Paais. — Le gouvernement' accepte le prin-
cipe de l'amendement, mais 11 demande à 
M. Ferry de réduire le crédit à 1 million. 

L'amendement Ferry, avec un crédit d'un mil-
lion accepté par le gouvernement et la Coin-; 

. mission, est voté à maîns levées. 
M. Merlin propose un relèvement do crédit de 

2 minions au chapitre 50, subventions à des Ins-
titutions de bienfaisance et d'assistance par le 
travail, d'hygiène et à des œuvres antialcooU-
gaes, 240.000 francs. 

Combattu par le gouvernement et la Commis-
sion, l'amendement Merlin est repoussé à mains 
levées. Le chapitre 50 est adopté. 

M. Paul Constat demande un relèvement de 
crédit de 1.500.000 francs pour le chapitre 04 
(dispensaire d'hygiène sociale et préservation 
antituberculeuse), 500.000 francs. 

M. Raoul péreî, — La Commdsslon accepte une 
augmentation de 250.000 francs. 

Lo chapitre 64 est adopté. Plusieurs chapitres 
sont réservés. Les derniers chapitres du budget 
de l'Intérieur sont adoptés. 

L'ordTe du jour appelle la discussion du budget 
des Affaires Etrangères. 

Le chapitre 1" est réservé. 

La doGnmeiii révélé par I. Picbon 
M. J. Bon s'étonne que le ministre ait 

donné connaissance en' public d'une pièce 
confidentielle extrêmement importante, au 
lieu d'en saisir d'abord le Parlement. Les dé-
putés n'étaient même pas invités à, cette cé-
rémonie . 

M. Pichoai. — Je n'ai pas l'habitude de ré-
pondre; par des échappatoires. Le document 
dont vous parlez n'était connu que depuis 
peu de temps. Il n'y avait aucune raison 
pour qu'il soit apporté inopinément devant le 
Parlement. L'occasion s'est offerte de le faire 
connaître au monde entier lors d'une grande 
commémoration, nationale. Tous les partis 
sans exception étaient représentés ; nous 
nous félicitons de ce fait qui n'a pas -pu ne 
pas frapper le monde : L'union de tous les 
partis pour affirmer une revendication qui 
demeurerait éternelle si nous ne devions pas 
obtenir satisfaction à l'issue de la guerre que 
nous poursuivons. (Vifs- applaudissements). 

WL Jean Bon. — Vous avez lu une pièce di-
plomatique devant des gens non qualifiés. 

M, Deschanel. — Dès que la Chambre eut 
décidé de ne pas siéger le jour de la cérémo-
nie, i'ai demandé qu'un, nombre suffisant de 
places soit réservé aux députés. 

L'incident est clos. 
Les derniers chapitres du budget des Affaires 

Etrangères sont adoptés. 
La Chambre adopte sans débat les budgets de 

HmOTV.ncTio nationale ©t de la Caisse des Inva-
lides do la MJjrine. 

La suite do la dl-rcassion du budget est ren-
vo;,ée à wjndredi m&tin. 

La séance est levé^g à il heures 30* 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 6 Mars.-

La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 
présidence de M. Gfoisssêer. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi modliiant le régime do l'alcool. 

M. Tournai!, rapporteur, a la parole dans la dis-
cu>slon générale. Il expose l'état de la question, 
insistant sur les dangers que- l'alcoolisme fait 
courir au pays. La France est le pays où l'on 
consomme le plus d'alcool. Le rapporteur cite des 
statistiques sur la moyenne do la consommation. 

M. Charles Benotst. — La moyenne ne prouve 
rien. 11 y a des villages., en Nm-mandie, ou l'on 
consomme un litre par tôte et par jour. 

M. Tournan dit qu'il est établi que 75 % des cri-
minels sont des alcooliques. Un grand nombre des 
cas do folie et de tuberculose sont dus également 
à. l'alcoolisme. Il estime que les mesures prises 
jusqu'ici n'ont pas donné de bons résultats parce 
qu'elles n'étaient pas coordonnées, mais le jour 
où l'Etat sera le seul fabricant d'alcool, il pourra 
élever les prix suffisamment pour enrayer la con-
sommation. La Commission préconise donc lo mo-
nopole exclusif de- la fabrication, des alcools d'in-
dustrie ainsi quo celui de la rectification et de la 
dénatirration de ces alcools. 

M. Tournan ônumère tous les usages qui seront 
réservés dans l'avenir aux alcools d'industrie, no-
tamment comme carburant dans les moteurs. Le 
projet concUie les intérêts du Trésor et les néces-
sités de l'hygiène publique. (Applaudissements). 

M. Barthe, rapporteur de la Commission d'agri-
culture, fait l'historique do la question. U démon-
tre que le problème de l'alcool n'a jamais pu être 
résolu par des solutions fiscales, en raison de la 
brutalité des. agents du fisc. Le problème consiste 
ii réduire la ccmsornmatic-n de bouche et à déve-
lopper notre production d'alcool pour nos Indus-
tries chimiques et particulièrement pour l'alcool 
moteur. L'alcool est tadispensable pour nos indus-
irles vitales. M. Barthe énurûère les nombreux 
usages do l'alcool dans l'industrie chimique. 

M. Barthe cite de nombreuses opinions de sa-
vants français confirmant " ses dires et il montee 
l'intérêt militaire qu'il y a à se passer de pétrole 
pour les avions et les camions automobiles. 

M. Barthe dit que les mélanges d'alcool, d'éther 
et de benzol ont donné do meilleurs résultats 
comme carburants quo l'essence. SI l'alcool est 
une richesse nationale, l'alcoolismo est un péril 
national. (Applaudissements). 

M. Barthe. — L'accord de toutes les régions 
agricoles de France et du commerce des vins est 
lait: 

La suite de la discussion est renvoyée à une 
séance ultérieure. 

La séance ést levée à G h. 35. Séance de-
main à 3 heures pour la discussion des pro-
jets sur le relèvement des petits traitements 
et sur la taxe sur les objets de luxe. 
*~" ' ' ■ajfr-— ; . ■ 

Los Popitïes_de îa Nation 
LES ELECTIONS A L'OFFICE 

DEPARTEMENTAL 
Un arrêté du préfet des Bouches-diu-Bhône, 

eh date du 12 décembre 1917, a fixé au 10 mars 
l'élection des memhœes de l'Office départe-
mental des Pupilles do la nation-

Las membres des Associations philanthro-
f piques ou professionnelles exerçant le patro-

nage des orphelins de la guerre ont à éaire 
9 membres, dont 3 femmes. 

Nous recevons à ce sujet les communica-
tions suivantes : 

Les délégués des diverses associations philanthro-
piques ou professionnelles dont lo siège est dans le 
département des Bouches-du-Rhône sont priés de 
vouloir bien assister à la réunion qui arara Heu le 
vendredi, s mars, à 6 heures du soir, à l'école de 
la rue Puget. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
wv le Conseil d'Entente, formé des délégués des 

trois associations d'instituteurs et d'institutrices pu-
blics, s'est réuni et a désigné aux suffrages des 
électeurs M. Audoyc, instituteur public, et Mlle 
Trey, institutrice publique, tous deux délégués au 
Conseil départemental, pour faire partie de l'Office 
des Pupilles. Les enveloppes pour le vote pourront 
être retirées pendant l'assemblée générale de jeudi 
prochain, brasserie du Chapitre. 

Notules tyarseillafàes 

Obsèques de Soldats 
La Pitié Suprême est une œuvre qui a été 

créée, il y a déjà près de 3 ans, pour fournir 
une assistance recueillie aux obsèques des 
soldats blessés, décédés dans les hôpitaux de 
notre ville. 

L'idée était excellente. On ne pouvait lais-
ser partir seuls au champ de repos ceux qui 
avaient sacrifié leur vie pour la France. 

Mais, hélas I la longueur de la guerre lasse 
pour tout, même pour les choses les plus res-
pectables. Comme pour les souscriptions, les-
quelles produisent de moins en moins, l'assis-
tance aux obsèques des soldats morts dans nos 
hôpitaux diminue de plus en plus.-Aussi, la 
Piiié Suprême vient d'adresser un nouvel ap-
pel à ses adhérents pour leur rappeler la mis-
sion qu'ils se sont engagés à accomplir. Di-
sons que cette œuvre, en sollicitant de nou-
velles adhésions, indique que son but ne se 
borne pas à assurer des obsèques dignes à 
nos morts glorieux. Elargissant son rayon 
d'action, elle entretient leurs tombes et dis-
tribue des secours aux veuves et aux orphe-
lins. Et, pour continuer cette action méritoire, 
il faut de Pargent. 

La Température 
Ciel un peu couvert hier, à Marseille. Lo thermo-

mètro marquait 0 degrés à 7 heures du matin, 
12°9 à. 1 heure de l'après-midi et 1090 à 7 heures du 
soir. Maximum 15°s, minimum 5°z. Aux mêmes 
heures, lo baromètre indiquait les pressions de 
759"/" 3, 759"/" 3 et 759"/" 3. Un vent d'Est modéré 
a régné pendant toute la ' journée. 

Conseil da guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 2° Conseil, présidé par M. lo colo-
nel Arthaut, a prononcé les jugements sui-
vants : 

G... A..., du 1" colonial, a dérobé 100 francs à, 
l'officier dont il était ordonnance pendant qu'il 
était en traitement dans un hôpital de Cannes. Il 
a été condamné à deux ans de prison. 

G... G..., du 22° colonial, et F... F..., du 115* d'ar-
tillerie, qui ont soustrait des effets à. des camara-
des, se voient infli;<er un an de prison chacun. 

Le soldat A... M..., du 151* d'infanterie, a déserté 
deux fois à l'intérieur et une troisième fois à. 
l'étranger. Arrêté dans notre ville, il a comparu 
pour ces trois inculpations devant les juges qui, 
malgré l'éloquente défense do M* Pollalî, l'ont 
condamné à cinq ans de travaux publics. 

Commissaire du gouvernement, M. le capi-
taine Gardair ; greffier, M. Malavialle ; huis-
sier, soldat Muscat. 

M. Ezochial de Moragrera, nommé, par décret 
du 8 lévrier, courtier interprète et conducteur de 
navires près la Bourse do Marseille, en remplace-
ment de M. Théodore Assani, décédé, a été installe 
avant-hier dams ses fonctions par lo Tribunal de 
Commerce. Le mémo décret porte autorisation 
pour M. do Moragrera, d'interpréter les langues 
anglaise, espagnole, grecque, italienne et portu-
gaise. 

Les lenteurs du télégraphe. — Un télé-
gramme, qui nous avait été adressé de Dra-
guignan le 4 mars, à 19 heures 10, nous est 
parvenu seulement, hier, 6 mars, à 15 heu-
res 30 ; c'est un record. Malgré les retards 
considérables des trains, il est certain que 
si notre correspondant nous avait adressé 
une lettre, elle nous serait parvenue plus tôt. 
Une fois de plus le lièvre aurait été battu 
par la tortue. 

. Nous savions que les télégrammes sont 
quelquefois retenus par la censure, mais ce 
n'est pas le cas de celui-là qui ne compor-
tait que neuf mots sans importance. Ce re-
tard confirme les nombreuses réclamations 
que nous recevons fréquemment contre les 
lenteurs d'un service de communications 
justifié uniquement par sa" rapidité. 

Voleurs de fcië condamnés. — Hier, devant le 
tribunal correctionnel présidé par M. ViUeneuve, 
ont comparu quatre voleurs de blé qui avaient 
constitué une association peu banale. 

U s'agit des nommés Bono Giacomo, fermier de 
la campagne Z..., au Merlan; do son fils, Jean-
Baptiste Bono; du chargeur De Vallerio Victor et 
du pointeur Buoati Arturo-Giuseppe, ces derniers 
au service do la minoterie Anselme Bicaïs, où 
depuis longtemps on constatait des manquants de 
blé. L'association fonctionnait do la façon sui-
vante : Sur les chargements, De Vallerio faisait 
disparaître un ou deux sacs en ' passant devant 
la demeure de Giacomo et en encaissait lo prix 
qu'il partageait ensuite avec Burati, qui oubliait, 
dans son contrôle, de signaler les manquants. 
Giacomo Bono achetait le blé volé et en tirait 
parti. Hier, les quatre voleurs associés ont été 
condamnés chacun à deux ans de prison, et sur 
la demande de Mo David, qui so portait partie 
civile, à 500 francs de dommages-intérêts envers 
la minoterie Bicaïs. 

Mystérieux blessé. — Vers minuit, l'autre nuit, 
un coup de feu retentissait derrière la Course. 
Des agents accourus virent fuir plusieurs indi-
vidus, tandis qu'un autre s'affaissait. Us s'em-
pressèrent auprès de ce dernier, auquel ils firent 
donner des soins. C'étaiUlc tirailleur Baham 
Messaoud, 20 ans, qui déclara d'abord avoir été 
blessé d'un coup do revolver, dans lo dos par deux 
civiis au cours d'une discussion. U r.e connais-
sait pas ses meurtriers et no put donner leur si-
gnalement. Puis, se ravisant, Baham accusa les 
agents de lui avoir tiré dessus. Cette fois, il fut 
très facilement convaincu de mensonge. Il a été 
conduit ii l'hôpital militaire. 

Agresseur arrêté, — Lo navigateur Ghiorghini 
Basile, appartenant à l'équipage d'un vapeur an-
glais en essaie a Marseille, passait avant-hier soir, 
vers 10 heures, dans la rue Bouterie. tt fut sou-
dain . assailli et dépouillé d'une somme de 125 fr. 
par un passant qui disparut. Hier matin, Ghior-
gbint retourna rue Bouterie et lut assez heureux 
pour retrouver son agresseur, qu'il Dt arrêter par 
un gardien do la paix. C'est un nommé Edouard 
Salvador qui, malgré sa dénégation. a été écroué. 

Les vols. — L'autre nuit, par effraction, des ma-
landrins ont pénétré dans les entrepôts de 
MM. Cayol et Pelienc, cours Julien, 20, et s'y 
sont emparés de diverses marchandises évaluées à 
1.320 francs. 

■wv Dams l'après-midi d'avant-hier, des mal-
faiteurs se sont introduits dans l'appartement de 
Mme Marie Vinçon,. boulevard National, 272. Ils 
s'y sont emparés d'un, beau fusil à deux coups 
et do divers objets, le tout d'une valeur de 000 fr. 

vu Chez Mlle Marie Gras, avenue de la Ca-
pelette, des .cambrioleurs ont dérobé un porte-
feuille contenant 4o0 francs et divers bijoux. 

vw ' Sur un tramway de Saint-Joseph, avant-
hier après-midi, Mmo veuve Anna Dijoud, demeu-
rant villa des Pavillons, a Sainte-Marthe, a été 
dépouillée d'un portefeuille contenant 2.700 fr. 

Peiite chronique — L'Office spécial de défense 
des intérêts des commerçants, industriels et agri-
culteurs mobilisés, créé par la Fédération dos Syn-
dicats patronaux des Bouches-du-Rhône, dont lo 
siège est à Marseille, ruo des Dominicaines, 50, 
renseigne gratuitement les membres des syndicats 
affiliés à la Fédération et tous autres moyennant 
une cotisation annuelle de G fr. exigée pour faire 
face aux frais de gestion, sur les lois relatives à 
la résiliation des baux ruraux et aux loyers et 
toutes autres questions intéressant les mobilisés 
ou leur famille. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints s'est réuni mardi matin sous la 
présidence de M. lo Maire. On s'y est longuement 
occupé de ralimeaitation et de la ration du sucre 
accordée aux permissioimaires et do nouvelles 
demandes do pétroles et d'essence à adresser à la 
Préfecture. Il a été décidé de réunir le vendredi 
s mars courant, le Bureau, de Bienfaisance à 
9 h. 1/4 la Commission d'assistance à 10 h. et le 
Conseil municipal en Commission plénJère le mar-
di a S h. du matin. Après la solution de plusieurs 
autres affaires la séance a été lovée à 11 h. 30. 

Caisse d'Eimrgne des Eouehes-du-Bhône. ~ Ad-
ministrateurs de service : le mercredi 13 mars, 
M. Manier < " arles.industriel; le dimanche 17 mors 
M. Sarand Théodore, marbrier. 
——————— <g»i u 1 

THÉÂTRES, CONCERTS. CSNÉNÈAS 
.^SÎSA DE MAKSEILLE. — A 8 h. 15, SÀmson 
et Datua, avec le ténor Casemave, Mlle Dalcia et 
M. Roselli. 

THEATOE DU GYMNASE. - A 2 h. 15 et ï 6 h., 
La Présidente et l'Anglais tel qu'on le Parle, 
avec Betty Daussmond et Saint-Léon. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. et 8 h. 15 Dra-
nem, Poilu Permissionnaire et, on intermède 
dans ses plus récentes création 

OHATELET-THEATRE. _ Ce ^Oir, relitehc, pour 
répétition générale de la revue Vite, et Tout... m 
chantant / dont la première aura lieu demain. 

LÀ GUE 
SPECIAL 

ur le Front de Macédoine 
Communiqué officiel français 

Paris, G Mars. 
Activité d'artillerie réciproque à l'ouest du 

lac de Doiran, de la boucle de la Cerna et au 
nord de Monastir. 

A la Commission de l'Année. — La res-
ponsabilité de M. Painievé dégagée. 

Paris, 6 Mars. 
Voici le procès-verbal de la réunion tenue 

cet après-midi par la Commission de I'AP-
mée : 

« La Commission de l'Armée, réunie sous 
la présidence de M. René Renoult, a procédé 
à l'audition tte M. Painievé sur la question 
des retards qui se seraient produits dans la 
transmission de documents relatifs à l'affaire 
Bolo. Elle poursuivra, dans la séance de de-
main, l'examen du dossier administratif qui 
lui a été adressé par le ministre de la 
Guerre' ». 

Nous pouvons compléter ce bref procès-ver-
bal d'après les indications recueillies auprès 
d'un grand nombre de membres de la Com-
mission. Tous sont d'accord pour reconnaître 
que les explications très détaillées fournies 
par M. Painievé sont de nature à dégager 
entièrement la responsabilité de l'ancien pré-
sident du Conseil. 

L'audition de M. Painievé a été suivie d'un 
échange d'observations qui, par •moments, a 
revêtu un caractère assez vif. Il s'agissait de 
savoir quelle suite il convenait de donner à, 
la communication faite par le gouvernement 
à la Commission du dossier administratif de 
l'affaire Bolo. Certains commissaires estimant 
qu'il importait de rechercher les causes des 
retards constatés dans la transmission aux^ 
autorités compétentes des dossiers relatifs à 
l'affaire Bolo, ont proposé d'entendre divers 
fonctionnaires ayant appartenu au 2« bureau 
du ministère de la Guerre. 

Cette proposition a soulevé de nombreuses 
objections. La majorité des membres de. la 
Commission a paru d'avis qu'il n'y avait 
pas lieu d'entrer dans cette voie, et que la 
Commission devait se borner : 1° A prendre 
acte de la communication qui lui avait été 
faite par le gouvernement ; 2° à enregistrer 
les déclarations de M. Painievé. 

Enfin, la question s'est de nouveau posée 
de savoir si la Commission interviendrait 
dans la discussion de l'interpellation de M. 
Emile Constant. M. Renaudel a pris l'initia-
tive d'un ordre du jour déclarant que la 
Commission n'a pas à intervenir, bien qu'elle 
se considère comme saisie régulièrement 
d'un dossier dont elle a le droit de poursui-
vre l'examen. Au besoin, elle peut demander 
que ce dossier soit complété de manière à 
lui permettre d'exercer son contrôle. D'autre 
part, M. Brake, qui s'est associé à l'ordre du 
jour Renaudel a demandé qu'il y fût inséré 
un paragraphe constatant qu'aucune pièce 
du dossier ne met en cause la responsabilité 
de M. Painievé. 

Enfin, M. Flandin a soumis à ses collè-
gues un ordre du jour réclamant le renvoi 
pur et simple du dossier au ministère de la 
Guerre, en faisant valoir que, dans les cir-
constances présentes, la Commission avait 
autre chose à faire que do s'occuper de l'af-
faire Bolo. juridiquement terminée par l'ar-
rêt du Conseil de guerre. M. Flandin prend 
également acte des explications de M. Pain-
levé, qu'il juge satisfaisante. 

La Commission s'est séparée sans prendre 
de décision. Elle statuera dans une nouvelle 
réunion qu'elle tiendra demain après-midi. 

L'impression générale est qu'elle se ralliera 
à une formule du genre de celle proposée par 
M. Flandin. 

Los Aviateurs Barres et tairai 
n 

Paris, 6 Mars. 
Les aviateurs Garros et Marchai ont été 

reçus cet après-midi par M. Clémenceau, qui 
les a vivement félicites. 

Intéressantes dépositions 
à la commission d'instruction 

Paris, 6 Mars. 
La Commission d'instruction de la Cour de 

Justice a entendu MM. de Kerguézec, Magi-
not, Raoul Péret et Maunoury. M. de Kergué-
zec a fourni des renseignements sur la déli-
vrance des permis de séjour. 

M. Maginot aurait fait justice de certaines 
légendes concernant la vie privée de M. 
Malvy et a raconté l'entrevue qu'il eut avec 
M. Léon Daudet, lorsque celui-ci vint le trou-
ver au ministère des Colonies. M. Raoul Pé-
ret a relaté les incidents qui se produisirent 
lors de l'entrevue à laquelle il assistait de 
MM. Painievé et Steeg, avec M. Léon Daudet. 

Enfin, M. Maunoury a fourni diverses pré-
cisions sur la déposition de M. Leymarie. 

Les Faux médecins 
dans le Service de Santé 

Paris, 0 Mars. 
M. Mourier a exposé à la Commission de 

l'Hygiène publique : 1° Le résultat des enquê-
tes faites au sujet des faux médecins dont 
la présence aurait -'té signalée dans le corps 
de service de santé ; 2» il s'explique sur les 
évacuations de blessés et de malades du 
front sur l'intérieur, en prévision des offen-
sives prochaines. 

La Commission a insisté sur la nécessite 
de compléter l'instruction des étudiants en 
médecine en service aux armées et approuve 
les projets établis en ce sens par le service 
de santé. 

PALAIS'-DE-CRISTAL. — A 2 h. età8h. 30: 
Niajvarro, Trio Lyon's, Merry of Glad, Saudyani, 
Daisy, Moutho, etc., etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. _ Matinée et soirée : 
i» cinéma; 2° Sans façon mon lieutenant I par la 
dlvette Andrée Turcy et le comique Curjol. 

. ■ 

Marseille et la Guerre 
Avis ans Italiens 

La revision des papiers militaires des Italiens 
résidant à Marseille, se terminera aujourd'hui 
jeudi 7 mar3. 

Tous les retardataires sont donc invites & se 
présenter avec leurs pièces nulltaires, S2, rue 
d'Alger. 

A partir de demain, les autorités françaises ap-
pliqueront la circulaire du 1" février 191S. 

La conférence de M. Loais Forest 
Notre confrère parisien Louis Forest, a -fait hier 

après-midi à l'Opéra la conférence que nous avon3 
annoncée. Devant un auditoire teès nombreux 
il a indiqué avec infiniment d'ospTit l'art do réa-
liser des économies en matières alimentaires. 

M. Charles Prince, un américain vieil ami de 
la France, a ensuite retracé l'effort des Etats-Unis 
en faveur des Ailles. Les deux conférenciers ont 
été très longuement et. très chaleureusement ap-
plaudis. 

. oSj£>— m. '--

LES RESTRICTIONS 
Lejj-égime des Mteis-restanrants 

Un communiqué de l'agence Haras, publié 
par les journaux le 26 février avait annoncé 
que le régime des restaurants ne serait pas 
modifié pendant le mois de mars. 

Le ministre du Ravitaillement, consulté à 
ce sujet, vient d'aviser télôgraphiqucment le 
préfet des Bouches-du-Rhône, que la commu-
nication faite par Havas, à la presse, était 
erronée et que, seule, l'interdiction pour les 

Des coups de main allemands 
suit repoissés an.bois f Avoconrt 

Communiqué officiel 
Paris, G 

Le gouvernement fait, à 23 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité des deux ar-
tilleries dans la région de Cormicy 
et de Reims. 

La nuit dernière, les Allemands 
ont prononcé des coups de main sur 
nos tranchées du bois d'Avocourt, 
au nord-ouest de la cote 344. Nos 
feux ont partout arrêté les assail-
lants. Etes prisonniers dont un offi-
cier sont restés entre nos mains. 

Aujourd'hui, bombardement inter-

mittent de nos lignes de lai région 
d'Avocourt et au nord de Douau-
mont. Lutte d'artillerie parfois vive 
en divers points de Lorraine et d'Al-
sace. 

AVIATION 
Dans la journée du 5 mars, trois 

avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes et deux par le tir de nos 
canons spéciaux. 
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Ssiimapé anglais 
6 Mars, 21 heures. 

L'artillerie, allemande s'est montrée 
plus active que de coutume au sud de 
Saint-Quentin et vers Bois-Grenier. 
Elle 3 été assez active à l'ouest de Csm-
brai, au sud-est et au nord-est d'Ypres. 

Aucun autre événement important à 
signaler. 

AVIATION. — Après deux jours de 
pluie et de vent, 1s" temps s'est légère-
ment amélioré hier après-midi. Nos pi-

lotes ont fait du réglage et quelques re-
connaissances. Us ont jeté des bombes 
sur les voies de garage de Mouscron, 
nord-est de Lille, et sur des objectifs 
voisins de lignes ennemies. 

Deux appareils allemands ont été 
abattus en combats, et un troisième con-
traint d'atterrir, désemparé. Un des nô-
tres n'est pas rentré. 

A la nuit, nous avons fortement bom-
bardé les gares d'Ingelmunster et un 
camp d'aviation au nord-est de Saint-
Quentin. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

LES CONSÉQUENCES DE LA CAPITULATION BOSSE 

Bâle, e Mars. 
On mande de Vienne en date du 6 mars : 
Le 5 mars a été gitgné à Buftea à 7 heures 

entre l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la 
Bulgarie et la Turquie d'une part, et la Rou-
manie d'autre part, le traité préliminaire de 
paix suivant : 

Animés du désir commun de mettre fin à 
l'état de guerre et de rétablir la pSix entre 
l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la Bulgarie, 
la Turquie, d'une part, et la Roumanie d'au-
tre part, les soussignés, à savoir von Kuhl-
mann, comme délégué ' de l'Allemagne ; le 
comte Czernin, ministre des Affaires étran-
gères, comme délégué de l'Autriche-Hongrie; 
de Montschilo, vice-président du Sobraniè, 
délégué de la Bulgarie ; le grand-vizir Ta-
laat pacha, délégué de la Turquie ; M. Ar-
gentojanu, délégué de la Roumanie, après 
examen de leurs pouvoirs convinrent quo 
puisque l'armistice signé le 9 décembre à 
Focsani a été dénoncé le 2 mars et expire le 
5 mars 1918 de signer à partir du 5 mars 1913 
à minuit une trêve de'quatorze jours dénon-
çable dans un délai de trois jours. Entre les 
soussignés l'accord est complet sur ce point 
que dans ce laps de temps un traité de paix 
définitif doit être conclu et cela sur les ba-
ses des accords qui suivent : 

1° La Roumanie cède aux alliés la Do-
broudja jusqu'au . Danube ; 

2° Les puissances de la Quadrupli.ee auront 
soin que la route commerciale soit mainte-
nue pour la Roumanie par Constantza jus-
qu'à la mer Noire ; 

3» Les rectifications de frontières deman-
dées par l'Autriche-Hongrie à la frontière 
austro-hongroise sont acceptées en principe 
par la Roumanie ; . 

4° De même sont accordées en principe des 
mesures dans le domaine économique cor-
respondant à la situation : 

5° Le gouvernement .roumain s'engage à 
démobiliser aussitôt, au moins huit divisions 
de l'armée roumaine. Cette démobilisation 
s'opérera sous la direction commune du com-
mandement supérieur du groupe des armées 
Mackensen et de celui de l'armée roumaine. 

Aussitôt que la paix sera établie entre la 
Russie et la Roumanie, la Roumanie démo-
bilisera aussi les autres parties de son ar-
mée pour autant qu'elle ne seront pas néces-
saires afin d'assurer le service de sûreté à la 
frontière roumano-russe ; 

6° Les troupes roumaines devront évacuer 
les territoires austro-hongrois qu'elles occu-
pent ; 

7° Le -gouvernement roumain s'engage à 
aider de toutes ses forces les transports des 
troupes de la Quadrumice par les chemins 
de fer vers Odessa via la Moldavie et la Bes-

8° La Roumanie s'engage à renvoyer aus-
sitôt les officiers des puissances encore en 
guerre qui sont encore dans son armée. Les 
puissances de la Quarîruplice garantissent le 
libre passage des officiers ; 

9» Ce traité entre aussitôt en vigueur. 
En foi de quoi les plénipotentiaires l'ont 

signé et ont apposé leurs sceaux. Fait en 
cinq exemplaires à Buftea, le 5 mars 1918. — 
Suivent les signatures. 

Une calomnie allemande 
Londres, 6 Mars. 

L'agence Reuter est informée, de source 
officielle britannique, que le rapport mis en 
circulation par ïa télégraphie sans fil aile-

restaurateurs de servir ou de consommer des 
aliments solides entre 9 heures et 11 heures 
du matin, était suspendue jusqu'à nouvel or-
dre. 

~*^r— 

Syndicat des ouvriers bouchers-charcutiers. — Ce 
soir, à 4 h. 30, Bourse du Travail, assemblée géné-
rale. 

Employés de commerce. — Ce soir, à 7 heures, 
saUe 15. Bourse du Travail, Conseil, importantes 
questions. 

Syndicat des métaux. — Ce soir, à 9 heures. Con-
seil d'administration. Présence indispensablé. 

BI T il étira. -lE^Iriea.xicIeï" 
Paris, 6 Mars. — Sauf sur las groupes qui ont 

été particuUèaiement attaqués ces jours derniers, 
il n'y a pas de modifications intéressantes de cours 
i enregistrer par suite du manque d'affaires. Nos 
rentes so traitent favorablement aux cours de la 
veille ot en dépit de quelques offres, les actions de 
nos chemins de fer et de nos grandes sociétés do 
crédit, maintiennent leurs bonnes dispositions. 
C'est toujours la même chose sur le groupe russe. 
Les fonds sont offerts tandis que les Valeurs in-
dustrieUes et pétroUières font preuve d'une cer-
taine résistance. Les ventes n'ont pas une réper-
cussion aussi sensible sur les valeurs de trans-
ports maritimes et les valeurs de caoutchouc. 
IMTMMMim—Trnilll I I llllllll'l i llMtlWIBm3JEgBmzWBCC3aBgOS«— 

rFyifoi.iiie «lia. nTr^vadU 
vu On demande un Ouvrier cliapolier et une 

Jeune iillc pour la chapellerie. Maison François, 
54. rue d© Rome. 

VH On demande une bonne sachant faire la cui-
sine, cours Gouflé, 13. Sonnez une fois. 
m On demande une jeune fille pour la vente de 

la porcelaine, G, boulevard Dugommicr. 
VIA. On demande de bonnes ouvrières pantalon-

nléres, 3, rue Fertia. 
vWv On demande une coursière bien rétribuée, 

rue des Beaux-Arts, 4, entresol. 

mande, et suivant lequel les premières ouver-
tures de paix furent dues à la Roumanie, est 
faux et sans fondement. 

L'attention a déjà été appelée sur la bruta-
lité de l'ultimatum de l'Allemagne à la Rou-
manie. Ses stipulations ignorent intention-
nellement le principe des nationalités et sont 
formées en violation dos propres déclarations 
anii-annexionnistes de l'Allemagne. 

Pour faire insulte à un pays qui a soutenu 
une lutte héroïaue et inégale et qui en ce mo-
ment est abandonné par la Russie, à l'appel 
de qui il était entré en guerre, les Allemands 
ont répandu cette dernière accusation dénuée 
de tout fondement. 

L'armée roumaine dépose les armes 
Paris, 6 Mars. 

Les ' communiqués ennemis de cet après-
midi annoncent l'acceptation par la Rouma-
nie des conditions d'armistice fixées par les 
Austro-Allemands et ajoutaient que les pour-
parlers de paix avaient aussitôt commencé. 
Dans la soirée a été connue la nouvelle de la 
conclusion d'un, traité de paix préliminaire. 

Enserrée au Sud par la Bulgarie, à l'Ouest 
et au Nord par l'Autriche-Hongrie, la Rou-
manie, déjà largement envahie à la suite des 
défaillances russes, s'est vue complètement 
encerclée depuis la déroute maximaliste et 
spécialement par la capitulation de ses der-
niers voisins orientaux de rukràîne. Bien 
que l'armée roumaine, récemment réorgani-
sée par les missions françaises placées sous 
la direction du général Berthelot, soit forte 
encore d'un demi-million d'hommes, la 'fata-
lité des circonstances inéluctables obligent 
nos alliés à déposer les armes et à accepter 
la loi de l'ennemi. 

Il convient à cette heure tragique de se 
souvenir de la vaillance dont les soldats rou-
mains firent preuve pour soutenir la cause 
des Alliés et de rendre hommage à l'infor-
tuné de leur pays. 

LA PAIX RUSSO-ALLEMANDE 
Protestation de l'ambassade de Russie 

à Paris 
Paris, 6 Mars. 

L'ambassade de Russie a fait parvenir la 
noie suivants au ministre des Affaires Etran-
gères : 

« L'ambassade de Russie tient à exprimer 
au gouvernement de la République son indi-
gnation à l'occasion de la paix désastreuse et 
déshonorante signée à Brest-Litovsk par des 
usurpateurs auxquels le sentiment de la pa-
trie russe est étranger et qui ont sacrifié la 
cause sacrée du pays, préoccupés seulement 
Ue se maintenir au pouvoir dans l'intérêt de 
leur œuvre de désorganisation et de ruine. 

« Désarmée et livrée à l'Allemagne par 
ceux-là mêmes qui prétendaient être son gou-
vernement, la Russie ne saurait être liée par 
un pareil traité et aura désormais pour prin-
cipal devoir de reconquérir son unité et son 
indépendance. Elle comprendra qu'au mo-
ment même où la guerre semble finie pour 
elle, elle doit recommencer une nouvelle lutte 
contre l'impérialisme allemand et qu'elle ne 
pourra le faire" sans le concours des Alliés. 

« L'alliance trahie comme a été trahie la 
Russie elle-même, s'imposera plus que ja-
mais ». 

wi/ On demande un bon pompier à la Maison Fa-
viicr, grand tailleur, 121, rue de Rome. 

wv On demande do bonnes ouvrières brodeuses et 
festonneuses, 6, avenue pasteur. 

wv On demande chez les fils de L. Auguste cadet, 
29, rue de Turenne, des coupeurs de tiges. 
m On demande femme à journée sachant bros-

ser et passer rouge, 9, cours Pierre-Puget. 
wv On demande do bonnes demi-ouvrières culot-

tières, rue du Musée. SO, au i'. 
wv On demande un jeuno garçon pour magasin 

et une bonne pantalo-nnière chez Jean, tailleur, 
Marché des Capucins, 5 A. 

wv On demande une pompière, Ametrican Tallor, 
12, rue Paradis. 

wv Bonne à tout faire, 30 à 40 ans, non couchée, 
connaissant cuisine, est demandée pour quartier 
Joliette. S'adresser, avec références, 03, rue Puvis-
de-Chavannes, 10 heures. 

L'état civil a enregistré,- dans la Journée d'hier, 
17 naissances, dont 7 illégitimes, plus 44 décès 
dont 5 d'enfante. 

AVIS DE DECES 

MM. les membres du Bureau de la Société 
Départementale d'Agriculture des Beuches-
du-Rhâno ont la douleur de faire part du 
décès de M. François CAIRE, leur regretté 
président, et invitent les sociétaires à assister 
aux obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 10 heures, rue Lacépède, 4. 

M. et M" Paul Sabatier et leur fille ; M" et 
M. Lucien David, représentant, et leur fille, 
ont la douleur de faire part à leurs parents 
et amis de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Léon SABA-
TIER, leur père, beau-père et grand-père, dé-
cédé à l'ftge de 64 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui jeudi 7 mars, à 4 heures 30, 
rue de l'Académie, 24. 

Contfliimiqué officiel 
Rome, 6 Mara, 

Le commandement suprême fait le cotomu* 
niquô officiel suivant : 

Reprise de feux assez vive des deux 
artilleries, entre le lac de Garde et l'As-
tico, dans la région de Mantello et lé 
long du littoral. Tirs efficaces de nos 
batteries sur des troupes ennemies en 
marche dans la conque d'Asiago, au 
sud de Primolano, sur le versant du col 
delta Berretta et près de Lampol (fjPUi 
che de la Piave). ' 

Au sud de Tierno, des patrouilles en-i 
nemies qui tentaient de rejoindre notre1 

ligne, ont été repoussées subissant des 
pertes. 

Sur le Pasuhio, âu moyen d'une mine, 
nous avons endommagé les positions 
ennemies. 

Pendant la journée, nos avions ont 
bombardé le champ d'aviation ennemi 
près de Motta-di-Livenza et une colonne 
de troupe surprise en marche près 
d'Qderzo. Un aviateur anglais a abattu 
un avion ennemi sur Congliano. 

il 
Les échanges de vues 

entre les puissances de l'Entente 
New-York, 6 Mars. 

Le correspondant de l'Associated Press à 
Washington télégraphie : 

Les échanges de vues au sujet de l'action; 
japonaise en Sibérie continuent et leur déve-
loppement a abouti au fait qu'il n'y a pas de 
différence, en principe, entre le Japon et ses 
alliés ou entre le Japon et les Etats-Unis. 

Le principe sur lequel toutes- les parties 
sont, dit-on, d'accord est que dans le cas 
où l'influence allemande s'exercerait d'une 
manière préjudiciable en Sibérie, et danja. le 
cas où il y existerait un risque de voir jfous 
les approvisionnements de Vladivostok per-
dus, le Japon se trouvera justifié à prendre 
toute mesure militaire, qui peut être néces-
saire dans l'exécution de ses obligations de' 
maintenir la paix en Extrême-Orient pendant; 
la guerre. 

Londres, 6 Mars. 
A la "Chambre des Communes, M. Ponsonbv 

demande si une requête quelconque a été 
adressée par le gouvernement japonais aux 
commissaires du peuple russe, en vue d'ob-
tenir le retour des armes se trouvant à Vla-
divostok, si les commissaires du peuple re-« 
fusèrent d'accéder à cette demande et si, 
avant que la force soit employée, des repré-
sentations diplomatiques conjo'ntes seront "fai-
tes par les Alliés à la Russie. Lord Robert 
Cecil répond qu'il ne sait pas qu'une requête 
quelconque de cette nature ait été faite. 

La Bierre soEs-marÉe 
Le mouvement des ports français 

Paris, 6 Mars. 
Relevé hebdomadaire des mouvements dans 

les ports français cour la semaine finissant 
le 2 mars à minuit : 

Entrées, 865 ; sorties, 748. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1.600 ton-
neaux'brut et au-dessus, 0 ; au-dessous de 
1.600 tonneaux brut, 2. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 4. 

Le mouvement des ports anglais 
Londres, 6 Mars.-

Pendant la semaine écoulée, 2.015 navires 
marchands de toutes nationalités sont Arri-
vés dans les ports britanniques, et 2.20ïveu 
sont partis. Douze navires marchands britan-
niques de plus de seize cents tonnes et six 
au-dessous ont été coulés. Six navires mar-
chands britannique ont été attaqués sans 
succès. 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 6 Mars. 

Pendant la semaine qui s'est terminée lé 
2 mars, à minuit, 334 navires marchands de 
toutes nationalités, d'un tonnage de 295.260 
tonnes, sont entrés dans les ports italiens, 
et 285 navires, d'un tonnage total de 285.890 
tonnes, en sont sortis, sans tenir compte des 
barques de pêche et de petit cabotage. 

Aucun navire italien n'a été coulé. Un stea-
mer a été attaqué sans résultat. 

Les Instructions en cours 
Paris, ■ 6 Mars,, 

M. Joseph Caillaux a été interrogé pWr lé 
capitaine Bouchardon tout Taprès-miax U 
a été ramené à la prison de la Santé à sept 
heures. 

Le lieutenant Mornet et le lieutenant Bon-
doux, ont classé cet après-midi le dossier du 
Bonnet Rouge et prochainement le rapport 
definhif clôturant l'enquête pourra être joint 
au dossier. 

M. Tunnel a été amené cet après-midi de-
vant le capitaine Mangin-Bocquet qui en sa' 
présence a ouvert un scellé venant d'Italie,, 
et renfermant des lettres et télégrammes ex-
pédiés par l'inculpé à des tiers, avec les-
quels il était en rapport pour l'expédition de 
bœufs, marché, qui, finalement, n'a pas été 
conclu. M. Turmel sera plus longuement in-
terrogé la semaine prochaine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
(Oeyreste, B.-du-Rh.) 

M. et M™ Alphonse Julien, née Jeanselïhe ; 
M. Firmin Jeanselme remercient leurs f pa-
rents, amis et connaissances des témoigna-
ges de sympathie qui leur ont été donnés^!-, 
l'occasion du décès de • M™ veuve Biaisa 
JEANSELME. La messe de sortie de deuil 
sera célébrée samedi 9 mars, à 9 heures 30, 

AVIS DE DECES 
(Marseilie-Velaux, Bouches-du-Rhône) 

M. Max Caire ; M" Max Caire ; M™ Geor* 
ges Callier, née Caire ; M. Georges Callier, 
avocat, artilleur sur le front, et leurs filles ; 
M" Anita Caire ; M. Paul Caire : M"' Fannyj 
Caire ; les familles L. Caire, H. Caire, A. As-
truc, P. Careyre; E. Pauzin, E. Michelis, F.-
Quinsoh, J. Qumson, Caire, Dieuloufet (de 
Saint-Cannat), Calissé et Callier '(de Per-
tuis), ont la douleur de faire part à leurg. 
amis et connaissances de la perte crueïle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne à# 

M. François CAIRE 
Chevalier de la Légion d'honneur -

Président de la Société Départementale \> 
d'Agriculture des Bouches-du-HH6ne 

Ancien président du Conseil général des B.-d.-ll, 

décédé à l'âge de 85 ans, muni des Sacre* 
ments de l'Eglise.leur père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin et ami. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui 7 mars, à 10 heures du ma- • 
tin. Maison mortuaire, 4, rue Lacépède. Ni 
fleurs ni couronnes. On ne reçoit pas. Le pré» 
sent ̂ vis^ tient ^ lieu de lettre de ^re_P^^^ 

Le gérant : VICTOR PETRIES. 

Impriraerie et Stéréotypie <Xn Peut Provençal j 
Rue de la Darse, 75 


